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L'An feptième de la Liberté BATAVE. 





EXTRAIT d'une Lettre de CONSTAN- 
TINOPLE du ro. Avril. 

» L n'y a plus aucun lieu de douter 
des premiers fuccès de lV'Expédi- 
tion des Anglois en Egypte. Auffi- 
tôt que le Général Menou eut été 
informé de leur débarquement, 
ainfi que du danger de la Pla- 

ce d'Aboukir, prête à tomber en- 

tre leurs mains, il fe prefla d'y accourir 

‘du Care, principslement avec un Corps 

de esoo. Hommes de Cavalerie: Pendant 

qu'ils étoient en marche fur Alexandrie, il 

les rencontra: L'A@ton fe livra le o1. Mars 

& fut des plus violentes. La plus grande 

partie de cette Cavalerie Frangoife refta (ur 

le Champ-de- Bataille: Cinq-cents Fran- 
sois furent faits Prifonniers. L'on évaluê 
leur perte totale à 3. milledfommes, & cel- 
le des Anglois à rs. cents. ‘Le Fils du Gé- 
héral Abercrombie a eu ùne jambe eimpor- 
tée: Lui-même il a été eufli blefTé, mais 

Plus légèrement, ainG que Sir Sidney Smith, 

qui left à Pépaule par une balle de fufil: 

Fe Général Moore elt en danger de la' vie 

ou déjà mort. A la fuite de:cette Afton, 

les Forces Franfoifes ayant été féparées & 
coupées en deux parties, le Général Me- 
nou s'étoit retiré avec lune fur Alexandrie, 
que les Anglois fe dispofoient à attaquer: 

Le 23. ils étoient occupés à débarquer de 

la grofle Artillerie de Siège , pour commen- 

‘cer-d'abord cette attaque. Les Frangoïs, 

informés du départ de "Amiral Gautheaute 

‘Pour leur porter du fecours, l'attendoient 

Avec impatience & Alexandrie, dont l'on 

ne croit pas la rédu&ion fi aifge. Les For- 

Yifications en font beaucoup plus confidé- 

Tables, qu'on ne tes avoit fuppofées. Fn 

Bénéral, l'on peur dire, que le fort de 1'£- 

Sypte melt pas encore décidé: ll paroît dé- 

pendre d'une feconde Bataille, à laquelle 

On SY attendoiït. Les Argiois, qui jus- 

Qu iei ont agi feuls, efpéroient d'être fe- 

Condés doresnávant par les Twrcs, Le 19. 

Mars me paerrie de VEfcadre Ottomane, 

Commandée par Te Capitan- Pacha, étoït 


arrivée fur la Côte d'Eyypre avec un grand 


nombre de Chaloupes-Canondièresì meis 


lui-même il étoit encore attendu. Mylord 
Keith avoit été renforcé par trois Vaitteaux 
de guerre, L'Armée du Grand-Vifir s'ap- 
prochoit vers Egypte, marchant de Jaa 
par les Déferts de la Syrie. ” 


EXTRAIT d'une Lettre de BARce- 
LONNE du 15. Avril, (par la 
voye de France.) 


» Un événement, fort imple en lui -mt- 
me, mais que le caraêére du perfonnage, 
qui en eft objet, rend important, fixe ici 
Pattention publique, On a arrêté & mis au 
fecret le Conful de Wollande, Mr. Cata- 
Nyes , Catalan de naiffance, C'eft une fuire 
de la cruelle avanture des deux Frégates 
enlevées parles Anglois, il ya près de fepr 
mois, dans notre Rade même. Jusqu'ic 
tout le poids des préventions étoit tombé 
fur le Capicaine- Général Don Domingo Jan 
quierdo: Il fat fuspendu de fes fordions 
après le funefte événement arrivé aux Fré- 
gates. L'arreftation du Conful a. fingulid. 
rement changé les efprits à l'égard du Ca- 
Pitaine- Général, qui d'ailleurs s'eft tou- 
jours diflingué par fa bravoure dans les Ar 
mées, & s'eft fait chérir par da douceur & 
la fageffe de fon adminiftration. On remat- 
que en outre, que ce Gouverneur n'avoit 
pas été chargé de Péquipement des Frége= 
tes, aufli peu que de Vexpédirion , mais te 
Conful Batave. boe premier avoit reu de fa 
Cour ordre de tirer des Magafins du Re& 
toutes les Munitions de ‘guerre, qui lui fe- 
toient demandées par te Confuls mais il ne 
Pouvoit agir au-delà. Cependant, comme 
il s'appergut, que les Frégates n’étoïent pas 
Placses fous la Ligne de prote&ion des Bat- 
teries, & qu'elles pouvoient êrre Curprifes 
Impunément par les Anglois, il en prévint 
le Conful: Il fit ttême examiner la pofitian 
des Frégates par des Officiers de Marine & 
d'Artilleries & leur Rapport fe trouwa con- 
forme à ce qu'il avoit jugé lui-même. U 
Teïtéra d'ofkce quatre ou cinq fois fes ìn- 
ftances: Le ConYul répondit, “* que, pour 
» faire entrer les Frégates dens le Port, il 
» faudroit les décharger, Ce quì oceafon: 
» Deroit une dépenfe Euormes mais qu'as 


» furplus elfes alfetent fncelsmmegt, mep 
> tre } la: voile. * e. 
Noilà;des Faits, qpi pafent aujoprd’hyi 
poùr conftens ; mais l’équité dêmánde, qu'on 
ne préjuge riemen cette affaire, puisqu'un 
Tugement définitif doit bientôt fixer l'opi- 
nion. L'arreftation du Conful a été le ré- 
fultat des premières informations; il a été 
relâch$, par égard pourfon caratère , quel- 
ques jours après; il eft feulement conligné 
dans ta Vilie. ” 
ENTRAIT June Lettre de ERANC- 
FORT, du 4. Mak 
‚, Le Citoyen Duroc, Aide-de- Camp 
du. Premier-Conful de France, arriva ici 
le r. de ce mois dans l'après-midi de Pa- 
ris, avec les Capitaines Bermhier & Beur- 
maan, tous deux de la Garde Con/ulaire; 
& ils fe remirent le lendemain de grand 
matin en route, pour fe rendre par Ber/in à 
Péterstourg. Leur miflion a fans doute pour 
premier objet celui-de cultiver lamitié du 
nouveau Souverain de la Rufie & de rega- 
guer, sil eft poffible, une partie de cee 
influence, que le Preszier - Conful avoit ac- 


quife fur Vefprit de Paul. Un des prio- 


‘eipaux avantages, que le Gouvernement 
Frangois s'étoit pramis de fon intimité avee 
te defunt Empereur, n'a pu être atteint 
avant fa mort5:fgavoir que „ par fon crédic 
près de la Porte Ostomanne , ce Monarque 
@utraveroit abfolument & pourroit même 
ffuftrer les vuês des Anglois fur lV' Egypte. 
Le Général Abercrombie a non -feulement 
efettué fa descente dans. ce Pays; mais il 
parofs encore, que fa Campagne y a com- 
mencé fous d'ireureux aufpices. C'eft ce 
qui réfulte des Nouvelles fuivantes, infé- 
rées dans la Mercure. de Ratisbonne comme 
officielles, & Eémanées vifiblement de la 
Légation Britannigue- à- Couflantinopie. ** 
. s Le 8: Mars, le débarguament fut cfreBuê 
kar les Anglois dans la Bays d'Aboukir, zal. 
gréunfeu vien nourri de la. Forterefe @ des 
Batteries érablies fur la Côte, & après une ré- 
fiflance- opinidere de la Divifion du Genéral 
Friant , gui étoit. foutenuê. par la Garnifon 
d' Alexandrie. °” 

‚… Les 9s 10. & rr: furent employds à 2é- 
barjuer Udrrillerie @& les Munitions, &-à 
serner le Fort d'Aboukir. ”” 

… Leia, S' Armée marcha en avant & prit: 
hofikion, la gauche appuyde fur le Lac Madié 
& la droite à la Mer. Deux Regimens reflè- 
rent enarrièrepourpreffer le Siège d° Aboukir.’* 

 Lerj. &lery. !Ennemi, ayant recu des 
Renfrrts confidérables , fit deuw tentatives 
pour dihloguer Aboukir, &- fuz toujours rer 
cult uur grande perbes après quod Vadrnde 
centinig. fa marche, F prit pofitiun à.une pz 


-tite lienë d'Alexandrie. 
‘Chevalier Sidney Smith s’étoir rendu maliré 


Pendant ce tepis le 


du Lué Madié avec une Flottille de: Chalou- 
pes-Canonnières: WW avodt bupdert laitommu- 
nication avec les Habitans bien-intentionnés 


‚du c6tl du NÀl, & pourvul’ Aramte en abondan- 
ce d'eaufraiche S de provifons de bouche. 


» Be 18, Abouktir fe rendit. *” 
s, Le ar, le Général Menou, ayant concen- 


“Erd fes::Forces, gui Etoient augmentbes:dorta 


Garnifon d' Alexandrie & de 2000. Hommes de 
Cuvalerie , fil une attague generale conere 
toute U’ Armée Aogloile dans fapofition devant 
la Wille s. & cette attaque eut pour rcfultat lu 
dtfaite totale de WArmée Brancoife, qui lais- 
fa fur le Champ-de-Butaille aono. Hommes 
en tuês @ bleffés, &® 5oo. Prifonniers ‚-parmi 
lesquels fe trouvent plufieurs Officiers. L'Af- 
faire fut dltifive; mais la perte des Franguis 
edt érlincalculadle, fi-l° Armée Angloife avoit 
eu de la Cavalerie. La:perte de celle-ci mon- 
te à 200. Hommes tuls & 300. bleffds. — Le 
Capitan- Pacha #toit arrivé à' Rhodes; &- on 


Vattendoit le 26. à Aboukir avec des Renforts 


en Chaloupes-Canonnières & 6ooo. Janiflaires 
choifis. Le Grand - Vafir éfait parti d'EL- 
Arish, vers le 14. Mars, pour fe diriger vers 
Damiette & Salahié, * 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNprest 
jusqu'au 1. Mai (par la voye de 
Hambourg. ) 

„ Le Gouvernement a regu le 28. Avrik, 
par le Paquebot de Cuxhaven , avec. des 
Lettres-de l'Znde par la voye de terre, des 
Bepêches de Mylord: Elgin, notre Ambas- 
fadeur à Conflantinople , datées du 31, Mars „ 
€ contenant les premières informations oflì- 
cielles, au fujet des opérations des Forces 
commandées par Sir Ralph Ahercrombie en 
Egypte: Elles fout des plus favorables, & 
confirmées par des Lettres de Lord Keith, 
Écrites à la hauteur d'Alexandrie le 14. du 
mêrse mois. Notre Armée avoir. complet 
tement réufli dans fon débarquement, elle- 
&ué le 3. Mars... Les trois jours fuivants 
fe paffêrent àÀ faire des préparatifs, pour fe 
porter-en avant, La marche commenga le 
ra. &.l'Armée price uge pofition à 5. miles 
d' Alexandrie, la-droite appuyée À la Mer, 
la gauche s’étendant au Lac Madié, où Sie 
Sidney Smith, avoit établi une Fiottille de- 
Chaloupes- Canonnières.. Le Général Me- 
noi pour-raffembler fes Forces, avoit re- 
tiré les Garnifons de Rofette, de Damiette, 
8 des autres Btaces les plus confidérables, 
où fes Troupes fe trouvoient répariies. Le 
13. il avoit fait une actaque contre-le Corps 
principel du Chevalier Abercrombie; maïs 
il fat rapouffé: Le TA, Aboukir Tut atvaqué: 
par uie de nos Divifions ;. &-le même jour 

cie dela Leure de Lord Kein, le beuis 


du Canorf'fe faifoicenteddre du côté dA- 
dexandrie. Le Capitan- Pacha , parti de 
Rhodes le 15. Mars avec lArmement O/49- 
wan , étoit attendu. devant Alexandrie le 
25.au plus tard. Le Gragd-Vifir s’étoit 
mis en marche de Fuffa le 25. Février « II 


avoir regu de gros Renforts; & l'on difoit 


fon Armée a&uellement en très -bon état.” 

‚, Ces premières informations ont été 
Confirmées par des Depéêches de Sir Ral: 
Abercrombie, qu'un Oflicier a apportées le 
29. Avril au matin: Elies contienne@nt la 
Nouvelle de la réduion d’Aboukir, ainfi 
que les détails officiels des opérations de 
PArmée Britannigue depuis l'époque de fa 
descente à terre jusqu'au 14. Mars. Il pa- 
Toit, que notre perte dans les différents 
Combats & attaques, qui avoient eu lieu 
Jesqu'alors, montoit à 1300. Ilommes- tant 
Wés que bleffés. Les Troupes , en effe- 
Stuant le débarguement, le 8. Mars, avoient 
perdu 3oo. Homines;. & notre perte: dans 
Jes Actions des rs, & 13. eft évaluée à 
mille Hommes.” 

‚… Les Lettres, que le Gouvernement a 
recuês de l'/Ziude par la voye de terre, ap- 
prennent, que le ao; Décembre onze mille 
Mommes , tant Troupes Européennes que 
“Cipayes, avoient fait voile de Bombay pour 
Jr Mer- Rouge, fous Vescorte d'une Esca- 
dre aux ordres de VAmiral Blankert, à Vef- 
fet d'artaquer les Frargois dans le Midi de 
VEgvpte, @& de co-opérer ainfi, par une 
Puiffente diverfion, avec le Général dber- 
crombie, le Grand-Viji , & le Catitan- 
Pacha, — Quant à l'Escadre Frangoife, 
‘commandée par PAmiral Ganthedume, des 
Avis ultérieurs, qu'on a regus, portent, 
dit-on, qu'elle avoit de nouveau fait voile: 
le 19. Mars de Zou/lin, profitant de Vabfen- 
Ce de VEscaare de Sir Fohr Borlafe IPar- 


ren, quî avoït quité la Bloquade de cer 


‘Port, pour croifer dans les Eaux:de Sicile:, 
où Fon eroyoit que les deux Escadres ne 
Ppouvoient mtanquer de fé rencontrer. Déjà 
Yon parle de Ie capture d'une Corvette, que 
Gautheaume avoir envoyée À la découverte, 
& qui a été prife par /x Minerve, Fréga- 
te, que le Clrevalier APyr;en avoit détachée 
pour obférver les Frangois.” 

„ Enfincequi a achevé d'animer les efpé- 
rances du Gouvernement Anglois & de fes 
Partifâns, ce fam les rapports de Mr: Char- 
afs Locke, Guia éé Conful Britannigue à 
Naples, & du Majer Keir, qui a été atta- 
Ché à-l'Armée- Aatrichienne : Revenus par 
ha voye da Pasir. d'or ijs éroieng pertis le: 


2E Avril, is atTuremeyravoke éuf ickoRmés; : 


(H'on cite le Marquis de Zucchefini , Miuttre’ 

de PrufJe,) que le Gouvernement Frangois 
avoit regu des avis, qu’il tenoit fecrets „ 
de la défaite totale de fes Forcesan Egypte, 
& de la náceflité où le Général Menou al- 
loit fe trouver probablement de capituler, 
Ce fönt' les rapports, dont ita été pärië à 
la fin de notre dernier Supplément.) Ee 
Conful- Général Locke & le Major Keir 
avoient fait le trajet de Calafs à Douvres à 
bord d'un Parlementaire, qui’ parti de Doú- 
vres le 293, y étoit revenu le lendemain de 
‘Calais, en même tems qu'un aucre Parle- 
mentaire quitcoit Douvres pour fe rendre 
dans c&è dernier: Port. C'eft ainfi qu’au 
moyen de ces Parlemeneaires nous avors 
avec la France des commumicacions d'infor- 
mations , fur-tout par les Papiers impri- 
mis , plus Fréquentes qu'en pteine Paix: 
Mais, en attendant, te but principal de ces 
taverfges ne paròît s'avancer guères. Les 
propofitions & les réponfes, qui s'échan- 
gent entre Mylord Hiuwkesbury & Mr. Ofzo, 
fe font, dit- on, de bouche; mais les deux 
Gouvernemens paroiffent tenir la Négocia- 
tion comme én fuspens, pour attendre l'is- 
fuë des affaires du Nord & le réfuitat de la 
lutteen Egypte; deux objets, à-l'égard: des- 
quels: "Angleterre fe promet aujourd'hui 
les plus grands avantages. °” 

‚ En effet, les Puiffances Septentriong- 
tes défirent un arrangement amiable, de- 
puis la Bataille de Copenhague & la mort 
de Parl 1. Le Miniftêre Britannigue, de 
fon côté, s'eft beaucoup: radouci dans fon 
ton & fes formes, depuis la retraite de Mr. 
Pitt & de Mylord: Grenville. Cependant 
Fon ne croît poixt,-que nos Forces quit- 
tent:de fi-tôt le Sünd G.ln Bakigue, en y 
larTant néanmoins vite entire liberté à la 
Navigation des Nations „ qui les bordent: 
Miis c'eft Lord Nelfon , quien aura le Com- 


„mandements-& Sir Myde Parker va reve- 


‘nit: Le premier avoie demandé la permis- 
Son «de-fon propre retour, fous prétexte 
de fâncé; & il vouloit même le faire par 
la voye de Membourg: Mais le Gouverne- 
ment défire „qu'il rette; & lAmiral Par- 
ker lui remettra le Commandement en chef. 
It paroit, qa’it. ya eurde-là ntesintelligen- 
ce entre cès. deux-Amiraux, 'êc que le 2: 
Avril il y a eu:des figuaux, qui n'ont pas 
été fuivis: Mais, ajoute-t=on, ce mak 
entendu n'a pás éé desavantageux à notre 
Caufe, F'on fe rappelte, que la Divifion 
de Sir Ziyde Parker n'a point pris part à 
PA ion: due Avril; que! celle Je Tord: 
Nadf/on & leute donut :.ër que néanivoins U 


toren V'avantage, ‘par conféguent Phouneur 
«du Gombat.&c. * 

» Aan, conf.ù 3D. oc. 60. & un quart à 
61. un quart, * 

De Levpe, le 13. Mai, 

Les Paurnaux de Paris jusqu'au g, de 
‚ce mois font remplis, non de Nouvelles de 
PEgypte ‚mais de réflexions fur les Avis de 
‚ce Pays transmis de I'Angleterre en France, 
-On s'y attache fur-tout à prouver la faus- 
feté & l'invraifemblance des rapports de la 
détaite entière ê de la reddition de lAr- 
„mée d'Ortent:; &, pour autant que le nom 
de Mr. de Zucchefini a pu les accréditer, 
ce Miniftre leur a donné un démentìi pu- 
blie. ‘Enfin le Moniteur s'eft vu à même, 
dans fa dernière Feuille, de fixer le juge- 
„ment du Pub:ic par la communication au- 
‘thentique, que voici. 


EXTRAIT dela GAzZETTE de Lo n- 
DRES, publiée extraordinaire- 
ment le 3. Mai. 

… Oa a refu aujourd'hui la Copie, gui 
fuit, d'une Lettre du Lieutenant - Général 
„Sir Ralph Abercrombie au Comte d' Elgin; 
venferibl: les Depêches de celui-ci à S, AR. 
de Dac d'York & à Mylord llawkesbury, 
5 une Lettre du Colonel Antiruther au Co- 
Jonel Brownrigg, dont Jes Extraits fuivert 
éealenzent, °° 


"Corte d'une Lettre de Sir RaLru A- 
BERCROMBIE au Comte ELGIN. 
iDu Camp devant ALEXAN:DRIR, í6. 
Mars 1801. K 

» MyLoRD, La Flotte arriva, le 1. de 


ce:mois, à la vuë d'dAlevandrie; lea. clte jetta 


ancse dans la -Baye d’Aboukir: Le temsne 


„permit pas de débarquer avant le 8. Les:Ba- 


teaux avoient près d'un mile à ramer; ils fu- 
rent pendant guelque tems fous le feu de 15. 
Pièces d'Artillerie & de la Mousqueterie de 
2500. Hommes. Le refte de l'Armée débar- 
qua le-9; on marcha le 12, en avant, jusqu'à 
deux heuës d'Alezandrie & à une heuë de 
Ennemi, avantageufement pofté fur une Hau- 
teur, fa droite appuyée au Caral d'Alezan- 
drie, & fa gauche A la Mer. Le"13.nousavan- 
cames pour attaquer l’Ennemi & tourner fa 
droite: Mais il pe nous attendit pas, & v*nt 
lui-même nous actaquer. L’Aêion fut chau- 
de ; l'Ennemi fut repouflé fous les murs 
d'Alexandrie. Notre perte eft confidérable. 
Le Colonel Erskine a dié ‘bleffé; mais il va 
bien: Il a perdu une jembe; fon Régiment 
s'eft beaucoup diftingud & a beaucoup fouffert. 
Nous n’avons pas un feul Officier de marque, 
qui ait été tué ou dangereufement bleilé, — 
Excufez ce griffonnage ; j'écris fur mon genou.”’ 
CSignd) RALPH ABERCROMBIE. 


(Les Depéches de Lord Elgin, de Con- 
ftantinople des 4. © 14. Avril, & la 
Lettre du Colonel Anftruther, datée da 
Camp près d'Alexandrie le 16. Mars, 
fe trouveront au Supplément. ) 


nd 
Hoeecver & Comp.à AMSTERDAM, autorifés à cet cffet par MM. les Dire&eurs 


we la Compagnie Royale des PuiLipPiNeEs, ci- devant Compagnie Guipuzcoana de Ca- 
racas à MADRID, donnent avis , que le premier virage de voo. Obligations de f' 1000. — 
chacune faifant partie de lEmprunt de f 5oo,ooo. — fait pour la dite Compagnie en Van- 
née 1780. par la Maifon de Mrs. Casas & Comp. à Amfterdam, a eu lieu, en préfence 
‚de Notaire € Témoins; © qu'en confdguence il fera vagut au Bureau des Caiffiers Cuyk 
van Mierop & Tetterode à Amfterdam , Je 1. Fuillet prochain ‚au rembourfement des 100. 
Obligations Jorties , qui font: Nv. 2. 4 8. 14. 47. 19. 21. a2. 34. 37. 38. 39. 42. 43- 
4de 45. 49. SL. 54e 57. 60. 66. 67. 71. 78. 79. Bo. 83. B6. 89. 91. 99. 102. IOS. 106. 
109. 120. 123. 120. 133. 135. 137. 150. 158. 169. 173. 194. 201, 202, 206. 209. 217. 
219. 21. BAI. 249. 255. 264. 269. 270. 279, 296. 3Ol, 309. ZIT. 314. 323. 330. 340. 
343. 344. 347: 352 354: 357-362. 373. 393. 400. 402. 405. 208. 416. 419» 421, 428. 
429. 431. d4he 449. 450. 454 457. 459. 460. 466. 469. 477. 488. € q90. Jur Vexhibi- 
tion des dites Obligations avec leurs Coupons d'intéréts à écheoir , ainft qu-au payement des 
Coupsns d'intérdt dchus à cette -épogue Jer le dit Emprunt. 

Ou vendra dà HAMBOURG, le 5. Juin prochain, à la Salle de la Bourfe, à Venchère» 
une fuperbe CollBion de Tableaux originaux, au nombre de 832, peints par Rembrandt, 
Berchem, Eeckhout, Backhuyzen, Lingelbach, Temiers, A. van de Velde, W. van de 
Velde, van der Neer, Mieris, Huchtenberg, Weenix, Salvator Rofa, Tintoretto, Lan- 
franco, Borgognone, Verkolje, Percelly, van der Poel, Lairefle, G. Douw. van 
Vliet, Ferguflon, M. Oofterwyk, Steinwyk, Berkheyden, Brakenburg , van der Werff, 
Calf, fordaa, Caftiglione, Bremberg, Titicno &e. On peut fe procurer le Catalogue 
raifinnéches WESCERMANN, vis-à-vis la Bourfe à [lAmgBoure, 5 
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A LEYDE, au Bervou des NouvELLEs PoriTiQusRs, 
Jar ABnanaum BLussf, le Feene, 


| NUMERO XXXIX. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
____publiées à LEY DE, le 15. Mai 18or. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


es Lettres de CoNsTANTINOPLE du 10. Avril ajoutent à ce que mous avons 
extrait, dans notre Gazette de ce jour, que la Garnifon Frangoife d’ Abonkir, 
qui confiftoit en 6oo. Hommes, ayant été obligée de capiruler, le 18. Mars, 
en fe rendant Prifonnière de guerre, le Pavillon Ottoman avoit été arboré le 
29, Mars fur les Murs de la Place; ce qui prouve, que les Ang/ois veulent s’attacher les 
Habitans Mufulmans de "Egypte, en montrant qu’ils ne défirent point faire pour eux- 
Mêmes fa Conquête du Pays. Voici la fuite des Pièces, publiges dans la Gazerte- Ex- 
traordinaire de Londres du 3. Mai, & traduite dans le Moniteur de Paris. Á 
.EXTRAIT d'une Lettre du Comte PELGIN à’S. A. R. le Duc d'York, datée de 
CoNsTANTINOPLE le 4. Avril 18o1. : 
es Comime la Lettre, gue le Colonel Anftruther m'a adrefle, & qui accompagnoit celle du 
Colonel Brownrigg, efl du 16. Mars, je prends la liberté d'ajouter, en Ecrivant à V. A. R., 
que Menou zwec 2000. Hommes de Cavalerie, joints au Corps d' Alexandrie, attagua le ot. 
Sir Ralph Abercrombie. L'attague fut vigoureufe;s mais l'Ennemi a été vepouffé. Sir Ralph 
Abercrombie, te Général Moore, te Général Hope, Sir Sidney Smith & le Colonel Paget ont 
ett légèrement bleffés. Le Colonel Abercrombie a perdu un de fes Membres. — Lord Keith 
Marque, dans fa dernière Lettre, que tous les bleffés vont très-biens chafe d'autant plas fur- 
Prenante „qu'ils doivent tous leurs bleffures unu Canon ou à la mitraille. * es 
EXTRAIT d'nne Lettre de Mylord Er ciNà Mylord HAwKESBURY,-datée de Con- 
STANTINOPLE le 14. Avril 18or. 

… jat le bonheur de vous apprendre, MyrorB, que je repois dans ce moment un Exprès 
extédië de Rhodes fe o7. Afars, qui m'upporte plufieurs rapports particuliers fur les progrès de 
PArmte de Sir Ralph Abercrombie. 1! paro/t, que Menon &zoit parti da Caire à lu premièrt 
Nouvelle du débarguement de Sir Ralph Abercrombie. Dans lintervalle notre Arme s"étoït 
avancde, @& dvolt pris pofition à trois miles d' Alexandrie, où elle fe dispofoit àatragner Me- 
nou, gui, ayant joint, avec ocoo. llommes de Cavalerie, la Garnifon d’ Alexandrie, marcha 
contre nousle ol. Nous avons eu dans cette ABion environ zoo. Hommes ruês oa blefts. La 
Perte de VEnnemia été plus confidérable. ” 

ENTRAIT d'une Lettre du Colonel ANSTRUTNAER au Colonel BROWNRIGGs datét 

du Camp près LALEXANDRIE le 16. Mars 1801. . 

‚, La Flotte mit à la voile de Marmaxie le 22. Février, & jetta l'ancre dans Ìa Baye d'4- 
boukir le 2. Mars. Depuis ce jour jusqu'au 7, le tems fut fl mauvais, qu'il fut impoflible.de 
debarquer; ce qui donna à Eanemií Ie moyea de raffembter des Troupes & de l'Artillerie , & 

e faire toutes fes dispofitians pour nous recevoir. Toute l’Infaarerie de la Garnifon d'Alexan- 
drie, Zoo. Hommes de Cavalerie & 14. ou 15. Pièces de Canon. furent placés dans lefpacc 
d'gn peu plus de deux miles du Château d'Aboukir jusqu'à 1’ 1ftbme étroit, qui forme la: Limive 
du Lac. C'eft dans cet état que nous trouvämes les chofes le 8, jour où fe fit le débarque- 
ment. Rien, je penfe, n'a jamais furpaffé l'audace & la perfévérance, avec lesquelles les 
Bâceaux continuêrent à garner le rivage, fous une grêle de boulers, de bombes & de mitraille. 
Après une halte de deux ou:trois heures, tems néceflaire pour faire débarquer les Munitions 
& une partie de la Brigade du Général Coote, qui n'avoit pas encore pris terre, l'Armée s’a- 
Vanca à environ quatre miles, & garda cere pofitinn jusqu'au 125; le débarquement des Provi- 
Tions & Manitions ayant été beaucoup contrarié par le tems, Le 12. nous nous avangames en- 
core d'environ cinq miles, en efcarmouchant continvellement avec l’Avant- Garde de V'Enne- 
mi, qui avoit été renforcé de deux Demi Brigades d'Infanterie & d'un Régiment de Cavalerie 
envoyés du Caire, Nous fimes halte pendant la nuit, environ & trois miles de. l'Ennemi, dont 
le pofition paroiffoit & étoit réellement avantageufe. He matin l’Armée fe mit en mouvement 
Pour attagser: Comme nos Colonnes s'avancoient dans Ja Plaine, l'Eunemi les attaqua ent tê- 
te, lune & Vaurre, avec toure-fa Cavalerie, foutenuë. par un Corps confidérable d'Infanterie 
& ro. ou 12. Pièces de Canon, L'attaque fut repauffée par natre Avant-Garde. La première 
Ligae fe Partagea alors, & marche fur deux lignes de front, fes flancs protégés’ par la Réfer- 
Ves % COntinur k s'avancer de cette manière, pendaat que la feconde Ligne, continuant à 
marcher en Colonne (la première „Brigade exceptée, ) taurna la droite de l'Eanemi & le forga 
à quitter fa pofition. Sir Ralph Abercrombie donna ordre de renouveller lattzque far les Hau- 
teurs contignës à la Ville, & où V'Ennemis éroit retiré: Mais, en les examinant avec atten- 
Hen, on reconnut, qu'elles étoient: fous le Canon des Fors, &% que, f on emportoit ces Hau- 


teurs, An n@ pourroit proùablement pas ies garder. L'Armde pri pofition le foir fur le terrein, 
que VEnnem: avoic abandonné. Le Général Aoercromvie a eu un Cheval tué fous lui, °° 


On voit, que les Depêches directes de \' Egypte ne vont pas au-delà du 16. Mars > & en 
efter, au départ des Nouvelles de LoNnnres, qu'on a jusqu'au 4. Mat, la Cour Br iran- 
nijue n'avoit pas encore regu les Depêches officielles nt de Lord Keith ni du Chevalier 
dbercrombie; beaucoup moins avoit-elle des Rapports dire&s de leur part, où il foit que- 
tion de PAétion du 21, Mars. Cependant il n'y a aucun motif légitime de douter de l'au- 
thenticité des Avis, qu'on a reeus fur les fanglaes fuccès, que les Anglais avoient rcm- 
portés, jusqu'à cette dernière date, en Egypte: D'abord. les Depêches, reguës de le part 
de Mytord Elgin, & qu'on vient de lire, fout pofitives, pour ce qui regarde les événe- 
vemens antérieurs au 16, Mars: Enfoite, pour les faits poftérieurs, c'eft encore un Hom- 
me public, qui en a envoyé les premiers détails; fcavoir, Mr. Tooke, Agent de la Com- 
psgnie Angloife des [udes à Conflantinople: Il les adrefTa par deux Meflagers différents à 
Mylord Cerysfort, Miniftre Bríitannique à Berlin, en le priant de les expédier le plurót 
goflibie. à Londres: Le Paquebot, porteur des Originaux, a fait le trajet de Cuxhaven 
heureufement en 48. heures; & le 1. Mai, la Direction de la Compagnie ayant regu Ies 
Depéches de fon Agent, elle envoya aulMì-tót au Café de Lloyd le Bulletin ‚ que voici, 

» De CONSTANTINOPLE, le 4. Avril. Ze et. Mars, le Général Menou gui étoit enn 
marche de Rahmanié avec 8. mille Hommes d'Infanterie & 3. mille da Cavalerie, fut atta- 
gul S battu par le Général Abercrombie avec perte de a. mille Hommes tubs & soo. blefles ». 
Norre perte confifle en 300. tuês & 12ca. bleffés , Parmi ces derniers.les Genäraurx Abercrombie, 
Moore, Parker, & Sir Sidney Smith. ZL’ Znnemi fut Pourfwivi de tous les cötés. Aboukir. 
sétoit rendu; & fuivant opinion de Lord Keith, Alexandrie feroit auf bientót dans la méme 
nécefité: Probablement elle a déjd capitulé. La Cavalerie Fransoife fe jetta, à la manière 
des Mamelucks, avec une furcur incroyable , fur !'1Infanterie Angloife & particulièrement fur 
la Cuvalerie Arabe; mais elle fut repouffle chaque fois, *” 

Les Duplicata des Depêches de l'Agent Tooke, envoyés par l'entremife de Lord Carys- 
fort, arrivêrent le 2. Mai; & le Gouvernement publia, fous la date du Bureau dels 
Guerre le 1. Mat, VArticle fuivant. 


‚ Le Combat de Rahmanid a eu Heu le or. Mars: Notre perte confifte en 300. tués & 1200. 
blefés: Parmi les derniers font le Géocral Abercrombie & Sir Sidney Smith. La perte des 
Frangois monte à aooo. tués, (l'on ne fcavoit pas encore le nombre des. bleffés,) & en 5ov. 
Prifonniers. La défaite eft complette; la pourfuite duroit encore: Aboukir avoit été pris; & 
Fon attendoit au premier jour la Capitulation d'dAlexandsie, *” 


A ces Avis plus ou moins ofliciels des rapports particuliers, mais qui découlent de ta 
même fource, ajoutent les circonftances {uivantes, 


‚… Sir Ralph Abercrombie, informé que le Général Mfenou avoit deffein de Pattaquer le ac. 
Mars, réfolut de le prévenir: En conféquence il fe mit d'abord:en marche à la tête de 12,000. 
Hommes, la Place d’Aboukir s°étant déjà renduë à cette Epoque: Il fut laiffé un Corps affez 
nombreux devant Alexandrie, à l'effer d'empêcher , que la Garnifon ne fe jettät hors-la Place , 
ne percât à travers l'Armée dAngloife, & n'effe&uât fa jon&ion avec Menou, dont le principal 
but étoit de rétablir fes communications avec Alexandrie, & de porter du fecaurs à cette 
Ville. Les informations „que le Général 4nglois avoit recuës, touchant les Forces, que le 
Commandant en chef Franpois avoit retirées du Caire & des Places voifines, pour les cencen- 
ter, étoient très-exactes: Elles portoient ces Forces à rr. ou 12. mille Hommes dont 3, 
mille de Cavalerie. Ainfì les deux Armécs éroieut- à-peu-près égales; mais les Frangois 
ttoient fupérieurs en Cavalerie. La Bataitle fe livra le 21. Mars, à enviran 3. miles d’Alezar:- 
drie & oo. de Ralmanié: Eile eut lieu dans une Ptaine, qui laiTa un avantage égal du terrein 
aux deux Parties; mais les Anglo;s-eurent celui de l’attaque: En effet toutes les circonftanccs 
rmarquoient , que Afenou ne s'attendoit nullement à être attaqué; mais qu'il croyoit. que les 
Anglois lattendroient dans la pofition, qu’ils avoient prife entre le Lac Madië & la Mer. Le 
choc fut des plus farieux „ & foutenu avec un acharnement fans exemple. La Cavalerie Frai- 
soife fit une charge infiniment vive; mais I’Infanterie Angloifz la repouffa avec une fermeié 
inébranlable; & tous les efforts, que fit la première a plufieurs. reprifes, pour renwerfer celle- 
ci & la meitre en desordre,, échouêrent. L'Artillerie Angloife contribua beaucoup à réprimez: 
Yimpétuofité de la Cavalerie Frangoife, & h lempêcher de percer à travers les rangs des Jr: 
glois, en faifantun fen auf bien dirigé qu’il droit vif & aflidu. Enfin, après une lutte con- 
Banse de 7. heures de durée, l’Infanterie. Aranpoife commenca à tomber en arrière ; enfuitg- 
elle lâcha pié & prit enfin la faite dans le plas grand desordre… Ia Cavalerie Frangoife vâcha 
en wain-de larrêter & de recueillir les fuyards: Elle ne put miême couwrir le retraite de Pin. 
facreries, vant elle fur précipicde. Ea défaite Fut complete, &. lorsqpe ces détails prov.fion, 


gels furent envoyés du Chimp-de- Bataille, les dnglois diment encore occupces de la pour- 
fuite de leurs Ennemis. — Suivant les Avis, 1egus à l'ITötel de la Compagnie des Audes, Sir 
Rulph Abercrombie, ainfì que les Gentraux Moore % Parker & le Chevalier Sidney Smith „ 
étoient au nombre des ble{fés; mais l'on ajoutoic, que leurs bleffures Groient regardées com- 
me n’érant d'aucun danger. *” 

Après tant de détails circonffanciés it n'eft gucres poilible de douter, que les Anglois 
maient réu(lì dans les premières oprations, pour dépofféder les Francois de FEgyprc: Ee 
à cet égard le Gouvernement de France ne fgauroit aflez regretter te mauvais fuccès de 
fes tentatives, pour y envoyer du fecours, & pour relever ie Général Menou-dens le Com- 
Mandement. On fgait, que celui-ci, fl connu par la part qu'il cut aux premiers mou- 
vemens de la Révoturion , comme particulièrement attaché à Philippe d'Orléans, ne Veft 
Pas égatement par de grands talens Militaires ; que d'ailleurs il n'eft pas almé des autres 
Généraux ni des Officiers, ni même enfin des Soldats, à caufe d'une Taxe, qu'il leur a 
impolée: Le Premier -Confulavoit donc eu deflein de le faire rempiacer par le Général 
de Divifion Desfourneaux , excellent Officier & très-diflingué par fon mérite & fes con- 
noiffances: Celui-ci, accompagné: du Chef-d'Escadron Desfvurneanx, fon Frère, da 
Chef-de- Brigade Duguet, & de plufieurs autres Officiers diffingués dans le ferviee „ 
s'étoit embarqué en conféquènce avec 400. Hommes de Tróupes choifies, dans ce nom- 
bre beaucoup d'Artilleurs, pour paffer à Alexandrie, à bord de la Frégate P Africaine, 
de 44. Canons, commandée par le Chef de Divifion Saunier, ayant fous fes ordres le 
Capitaine Magendie Mais cette Frégate eut le malheur d'être prifê le 19. Février, à 
Venrrée de la Mgditerrange, par la Frégate: Angloife, la: Phoebe, Cap. Robert Barlow, 
après un Combat, qui a coûté aux PFrangofs too. Hommes tds & 143. bleffés, La Re- 
lation officielle de ce Combat n'a paru que dans la Gaactte de Londres du os. Avril. Ce: 
pendant, comme il eft auf mémorable par fes circonftances que par les fuites, que cet 
événement malheureux paroît avoir eu pour les affaires d'Egypte , nous en rendrons 
compte dans une Feville fuivante, en donnant en même tems quelques autres dótails fue: 
VExpédition dugloife dans ce Pays Gc. 

ENTRAIT Hune Lettre de ConeNnacuve dit à. Mai: 

„> Le Collège de Commerce a adreffé, fous la. date du- 3os. Avril, un Avis aux Com. 
mergans en gros, pour confirmer & expliquer la déclaration de 1" Amiral Anglois, Sir /1y- 
de Parker, touchant la liberté de la Navigation dans la Baltigue & le Cattegat, fans qua 
Jes Navires Danois aient même befoin de Paffeports, pour jouïr de cette liberté. En ef- 
fet, la communication la plus amicale fubfifte, depuis l'Armiftice, entre la Flotte Ar: 
&loife & la terre: Ou lui envoye, dans fon mouillage au Kiige- Bucht , les Provifions „ la 
Viande, "Eau, & tout ce dont elle peut avoir befbin; ce qu'elle paye Argent comptant 
par lentremife des Courtiers, que l'Amiral a cliargés de ces approvilionnemens. —:Au 
rete, l'on eff dans lattente d'un Accommodement, du moins provifoire, des difförends 
fubfiftans, de concert avec la Ruffie-, dont.le. nouveau Souverain défire également de Ies 
voir terminés à l'amiable, — Lorsque notre Miuiftre a&tuel à Pétersbourg, le Général- 
Major de Lüwendahl, eur remis au défunt Empereur Pau! 1, Vacceflion de notre Cour à 
la Convention - Maritime, en lui adreffant un Discours convenable à la circonflance ‚ Ce: 
malheureux Prince lui fit parvenir un Préfent de 4. mille Ducats en Efpèces. ” 


EXTRAIT des Nouvelles de Pans jusqu'au. 19. Flordal (9. Mai.) 

» Le Corps-d'obfervation de la- Gironde , aujourd'hui Armée de Portugal, vient d'en- 
trer fur le Territoire E/pagno/, pour alter fe-mêler-à ia nouvelle lumue déià ergagde en 
effet entre les Troupes de L. M. Catholique & Très- Fidèle, Le Général Monnet écrit de 
Burgos au Commandant en chef Leclerc, en date du 8. Flordal (28. Avril:) « L’Avant- 
Er) Garde eft arrivée depuis deux jours à Bärgos. Nous avons recu par-tout accueil le: 
» Plus diftingué. Les Soldets font bien logés; les Magafins font approvifionnés pous: 
» deux mois; les Vivres font de trèês- bonte qualité. Nous afilftons- le Dimanche à 14 
» Meffe avec la Mafiaue Militaire-des Corps; ce quf a achevé de nous:toncilier eftime- 
” du Peuple, & de- difiper toutes tes préventions, qu’on avoit contre nous. « L'Armée 
’ Ejpagnole eft fur les Frontières de Portugal: Dans une affaire d'Avant-Poftes „elle 5 
» faie plufieurs- centaines de Prifonniers.” Ïe Générat Monnet ajoute ** an’: San 
2 tendoit, pour le lendemain, aw paflage duw Ros de Toscane & qu’iì le neee srmit: 
avec tous les honimreurs Militaires..”” D'autres prépâratifs fe faifiienr ew meme zes 


Gans'ies Uopartemens ligitrophes de 'E/pagne pour la réception du ci-devant Prince de 
Parve, au milieu des mouvemens Militaircs & des marches de Troupes:contre le Por- 
“ugal, On mande de Jlont-de- Marfan, Chef -lieu du Département des ‘Landes, en date 
du to. Floréal (3o. Avril: ) ** Le Préfet vient de partir avec VAdjudant- Chef -de--Bri- 
4 gade ‚commandant le Département, pour aller recevoir au Sainf- Efprit le nouvezu 
Souverain de Toscane, Le Général Bef?re eft pallé ce matin par notre Villes il ett 
chargé de ‚recevoir le Prince fur les Froutières de la République, & de laccompa- 
goer jusqu'à Paris, — Le see Régiment de Dragons, ayant À fa tête fon Chef-de- Bri- 
» gade Louis Bonaparte, eftarrivéle 6, du courant: La tenuêdece Régiment eft fuperbe. 
» Le -. il y eut Revuë générale d'infpettion: Le concours des Spectatenrs étoit confi- 
dörable, & ladmiration pour c@tte belle Troupe univerfelle,. La Mufque du Ré- 
giment donna un Concert public & dans la même foirée un Concert particulier fur la 
terraile du Jardin de la Préfedure: Les Arciftes ont Cté applaudis à plufieurs reprifes; 
mais l'enthoufiasme et monté à Son comble pendant exécution de la Baraille de Ma- 
rengo; morcesu de Mufique plein d'effer, dp la compafition du Citoyen Fuchs. °° 

„, On lifoit, hier, dans le Journal oficict la Npuvellg, arrivée dela Corfe au Miniltre 
de la Police- Générale, que tes Infurgés:des deux Départemeus de cette Mile s'étoient 
foumis & avoient prèété le Serment de fidélité à la Conflitucion. ffe&ivement teut fem- 
ble avoir été préparé dújà d'avance en Cor/e pour le Cuccès de la miffion extraordiuaire 
du Confeiller-d’Brat Miot dans cecte Contée, à en jager par une Proclamation qu'il 
a renduë, il ya près d'un mois, à fon arrivée À Ajaccio. ” 

‚‚ Eu revanche de cette Pacilicarion de la Corfe, la Chouannerie a de nouveau tent: 
de relever la tête dans lancieune Brétgene. Le Gonfeiler-d'Etnt Bernadotte, Général 
en chef de Année de 'Ouëfl, a. transmis à cq (ujetau Gouvernement, par rapport aux 
DSpertemens du Morbikan , des Cotes - du - Nord & d'IUle-& -Villaine, des détails, qui vien- 
neut d'être faivis de VArrêté des Con/u/s-& de VAdreffe du Miniftre dela Police ci- detlous.” 

Anmri TÉ du 18. Floréal en 9. (8. Mai 1801.) 

‚… Les Confuls de la République arrètent ce qui fuit. 

Ax tr. IT. Le Général , commandant Vatrmée de FOaëft, formera trois Coionnes d'Eclai- 
reus. Pour Dourluivre les Brigande, gui defolenr la 13me Divifion Militaire. - 

IL Uv aura dla frite de chaque Colonne d'Eclaireurs une Commiflion Milicaire combofde de 
cinq Gficiers d'un Rapporteur; pourjuger fur-le- champ les Brigands prisles armas à la main. 

IL. Les Miniflres de la Guerre & de la Police-Génerale font chargés, chacun en ce qui le 
zencerne, de Vezdcution. du préfent Arrêté, Le Premier-Conful (Stgné ) BONAPARTE. 

Le Minifre de la PoLtCe-GENÉRALE de la Républigneaux Prérets des Départe- 

mens de 'OvësT. — Paris le 18, Floréal ar 9, 

, Le Gouvernement, voulant prendre à la fois des moyens de tarminer la Guerre- Civile & 
d'épargner le fang Frangois, oflrit, il ya ùnan, un Pardon généreux aux Indiwidus ulcérés 
spar les tvénemens de la Révolution, oa égarés par les fuggeftions infidieufes des Ennemis de 
Ja Républiqne. Le Gouverrement-ne fait plns aujourd'hui aucune différence entre vos Dépar- 
temen: & ceux des aucres parties.de la France; tons réunis à la gloire & à la profpérité de la 
République, zis ne comptent plus qu'un petit nombre de Brigands feroces qu'il faut dêtruire. 
“Fout ste de faumitfion, que ces Brigaads offriroient de Faire, ne doit pas être accepté: Les 
Agens Civils ou Militaires, qui en accepteroient, feroient coupables envers la Souveraineté 
Nationale. Les Brigands, qui font aujourd'hui les armes à la main dans les Départemens du 
Morbihan, des Cótes-du- Nerd ou' dans les Départemens voifins , doivent Périr fur l'Echa- 
faud: Il u'y-a pour eux aucune Amneflie à artendre. Le Général, commandant l'Armeée de 
VOuëf, arecu du Gouwernement, une Inftruêtian , pour qpe ces Brigands foient pourfuivis 
fans relâche: car il ett tems enfin-do purger la: ine Divifion Militaire de cos. miférables, dont 
Nangleterre a fì longtems foudoyé les Crimes.’ Le Miniflre de la Police (Signl) Foucut. 

De Levpe, le 14, Mai. Les circonftancas du décês de l' Empereur.Pau/l,avoient été 
couvertesjusqu'ici du plus profondfiience: Les Feuilles de Londres viennent de le rompre ; 
& le Times du 30. Avril en contient un récit aflez circonftancié, d'après tequel il paroi- 
troit, que (amort violente a étéda fuite durefus, qu'il fit, de ré(igner Je gouvernail de V'Em- 
pire, d'aprèsta demande, qpe ving luj en faire au milieu de lanuitle Camte de Suow „à la tête 
d'un Dérachement Militaire, aunom & de la.partdu grand nombre de Mécontens, que les ri- 
gueurs capricieufes du: malkeuraux Prince avoient feits parmi tous les Ordres de l'Etat. 
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4 LEYDE, au Bureau, des NouvELLEs PoLITiQUEs, 
dar ANRAHaAM BuLuSSEÉ, le Fenne, 


